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En 2022, archéologies a poursuivi ses actions d’aide à la recherche. Le contexte a été marqué par une 

baisse importante des subventions dédiées à l’archéologie programmée. À noter cette année, la reprise 
des activités destinées au public, ralenties lors de la période de pandémie (2020-2021) : animations desti-
nées au jeune public, excursions et voyage d’automne. 

Pour mémoire, notre association, fidèle aux principes et à l’éthique qui ont prévalu dès son origine
1

,  
est à l’écoute des besoins exprimés par les chercheurs, les gestionnaires du patrimoine et tous les publics 
au premier rang desquels la jeune génération qu’elle soit ou non à l’école. Elle continue de développer des 
outils et des activités destinés à faciliter ou permettre le bon déroulement d’actions de recherches ou de 
sensibilisation dans un esprit résolument associatif. Son champ d’action est large : principalement la 
France méridionale ainsi que plusieurs départements et territoires d’Outre-Mer et ponctuellement l’étran-
ger. 

Qu’archéologies  soit ou non à l’initiative des actions menées dans des domaines fort divers, elle y 

contribue ponctuellement, ou sur le long terme, et travaille en partenariat et en complémentarité avec les 
autres structures — État, collectivités territoriales, universités, CNRS, INRAP, musées, associations, opé-
rateurs privés, etc. — chaque fois que l’occasion s’en présente. 

Dans le contexte de crise et d’incertitude actuel, le soutien apporté aux chercheurs en devenir et aux 
chercheurs précaires — la plupart du temps grâce à des emplois salariés ponctuels générés par ces actions 
et partenariats — est plus que jamais nécessaire. Il en est de même pour la circulation de l’information et 
la mise en relation des personnes et des structures pouvant œuvrer ensemble dans l’intérêt commun.  

 
1 ADPMP 1984  
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En 2022, le nombre de nos adhérents a connu une légère progression : 148 (141 en 2021 et 127 en 2020). 
La mise en place de la possibilité d’adhérer en ligne (via la plateforme HelloAsso) semble avoir favorisé 
cette progression. Les adhérents se sont répartis de la façon suivante : 78 membres spécialistes, 
65 membres affiliés et 5 personnes morales. Les membres physiques sont 69 hommes et 73 femmes. 

Répartition de nos adhérents  

Le nombre de nos bénévoles pour le fonctionnement de l’association et la sensibilisation des publics 
demeure constant, autour de la vingtaine. Les activités de fouilles programmées concentrent l’essentiel de 
la participation bénévole. La mise à jour de notre site internet, la diffusion de nos lettres d’information Nos 
Infos et En ligne sont toujours assurées bénévolement par l’une de nos membres spécialistes, qui organise 
également les sorties et le voyage annuel. 
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Les missions salariées ponctuelles ont représenté 93 % du temps salarié global. 78 personnes ont été 
salariées (90 en 2021), 104 CDD ont été signés pour un nombre total de 24 222 heures soit 12,31 ETP en 
légère baisse par rapport à 20212, retrouvant ainsi le niveau de l’année 2020.   

La tendance des services de l’État et des collectivités territoriales à externaliser certaines missions et 
à faire appel à nous pour la mise en place de prestations au sein de leurs établissements se maintient. 
Mais la mise en place de prestations dans le cadre des opérations d’archéologie programmée s’est vue 
contrariée par la baisse des subventions accordées en 2022, impactant directement les contrats d’études 
et travaux de post-fouilles. La masse salariale a connu une baisse d’environ 7 %.  

La carte ci-dessous3 donne une première idée de la répartition géographique, de la quantité et de la 
diversité des actions menées en 2022. 

 
2 ETP = Équivalent temps plein 
3 Pour plus de détails, voir en annexe à partir de la page 15 
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S E N S I B I L I S A T I O N  D E S  P U B L I C S  

ÉDUCATION CULTURELLE, ARTISTIQUE, SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE  

Ce secteur d’activités, véritable moteur de notre association depuis plus de trois décennies, demeure 
très important pour notre association, même si en termes de temps d’activités et de financement il est très 
minoritaire par rapport à celui de l’aide à la recherche. C’est également celui qui bénéficie d’un maximum 
de bénévolat. 

En dehors des opérations qui leur sont spécifiquement destinées, les enfants sont toujours les bienve-
nus dans les activités que nous proposons pour tous les publics. 

Enfance 
Pour l’essentiel, les activités proposées aux enfants ont 

lieu dans le cadre scolaire soit sous la forme de cycles thé-
matiques de 3 à 4 séances, soit dans le cadre de la Semaine 
de la Science organisée à Beaumont-de-Lomagne par l’as-
sociation Fermat-Science. Ces séances sont offertes aux 
classes de la région grâce au soutien de la DRAC Occitanie, 
site de Toulouse, et en 2022 en partie grâce à notre réserve 
pour l’aide à la recherche et à la sensibilisation des publics. 
Dès la rentrée scolaire 2021-2022, les enseignants ont réaf-
firmé leur intérêt pour les cycles consacrés à la Préhistoire, 
un programme a donc pu être établi et maintenu.  

En classe 

Comme les années passées, les activités se sont dérou-
lées en Tarn-et-Garonne pour des raisons de proximité géo-
graphique et d’ancienneté de la collaboration avec les écoles 
de ce département.  

Ainsi, ce sont 7 cycles d’initiation à la Préhistoire qui ont 
pu être menées dans 3 écoles primaires du département : 
école des petits éclusiers (Lacourt-Saint-Pierre), école Si-
mone Veil (Castelsarrasin) et école Le Petit Prince (Labas-
tide-du-Temple).  

Semaine de la Science 

Cet évènement organisé début octobre par l’as-
sociation Fermat-Science, avait en 2022 une théma-
tique d’actualité : le changement climatique. Ce fut 
l’occasion pour nous d’intervenir sur deux journées 
avec l’atelier : Adaptation au changement clima-
tique : que nous apprend l’archéologie ? Un temps 
d’échange et de réflexion destiné aux élèves du 
cycle 3 et du secondaire et visant à sensibiliser à 
l’impact des changements climatiques sur les popu-
lations humaines et leur environnement, a pu être 
proposé à six classes de Haute-Garonne, du Lot et 
de Tarn-et-Garonne. 
  

Dessin-peinture, école Le Petit Prince  

Modelage argile, école Le Petit Prince  
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En 2022, nous avons réalisé 29 séances (106 h) pour 240 élèves. Les 8 ateliers de la Semaine de la 
Science de 3/4 heure pour une quinzaine d’élèves chacun ont concerné près de 60 élèves. 

À la rentrée scolaire 2022-2023, deux classes de Castelsarrasin se sont inscrites pour bénéficier d’un 
cycle autour de l’habitat et des modes de vie préhistoriques. Un nouveau contact a également pu être établi 
avec l’école Jules Guesde de Montauban et 3 nouvelles classes se sont d’ores et déjà inscrites pour bé-
néficier de cycles autour de la Préhistoire (habitat et modes de vie) au premier semestre 2023.  

Une demande de subvention a été déposée fin 2022 pour l’année 2023. 

AMISS 82 

À la demande de l’association AMISS 82 (Aide à une Meilleure Insertion Scolaire et Sociale) et dans 
le cadre du projet Vacances Apprenantes - Quartier d’été 2022 nous avons pu proposer 3 ateliers d’initia-
tion à l’archéologie et à la Préhistoire dans les locaux de la Maison des Associations, à Montauban, et une 
excursion d’une journée à Bruniquel à la découverte du patrimoine local (châteaux et abris de Bruniquel, 
visite de la grotte de Mayrière supérieur, 82). 

Pour tous les publics  
Sorties & voyage 

Ce sont les principales activités proposées à nos membres affiliés mais auxquels se joignent aussi à 
l’occasion certains de nos membres spécialistes. 

Comme à l’accoutumée, ces moments de rencontre et d’échanges ont été riches entre curieux et spé-
cialistes de l’archéologie et du patrimoine (au premier rang desquels nos membres spécialistes). 

En 2022, ces activités ont sensiblement retrouvé leur rythme ante-Covid : 5 sorties (2 d’une journée et 
3 d’une demi-journée) et le voyage d’automne de 5 jours. Au programme :  

§ le Castella et son souterrain à Saint-Sulpice-la-Pointe (81) avec les guides du BIT Tarn-Agout ; 

§ Pech Merle à l’occasion de son centenaire : visite de la grotte et du nouveau musée, en compagnie de Bertrand 
Defois, directeur du développement du centre de préhistoire du Pech Merle à Cabrerets (46) ; 

§ sur le causse de Gramat (46), visites à Ca-
niac-du-Causse des fouilles de la grotte des 
Jonquilles avec Guilhem Constans, respon-
sable de l’opération puis de l’exceptionnelle 
crypte du XIIe siècle de l’église de St-Martin et 
enfin des églises de St-Julien de Lunegarde et 
Ste-Marie-Madeleine de Soulomès pour admi-
rer leurs très belles peintures murales du XVIe 
siècle ; 

§ Le mystère Mithra, exposition reconnue d’inté-
rêt national au Musée Saint-Raymond de Tou-
louse (31) en compagnie de Pascal Capus, 
co-commissaire de l’exposition ;  

§ atelier d’archéologie culinaire proposé par Syl-
vie Campech, archéologue et historienne en 
son jardin des saveurs de Villeneuve-sur-Tarn 
(81). Le matin, visite d’Ambialet (81), cité de 
roc et d’eau en compagnie de Linda Ferré de 
l’AGIT ; 

§ voyage d’Automne au cœur de Marseille pour s’intéresser principalement à ses origines, de la cité phocéenne à 
l’abbaye Saint-Victor et à l’aller, visite du château des Baux-de-Provence et au retour, visite du site de Glanum à 
St-Rémy-de-Provence. 

  

grotte des Jonquilles (Caniac-du-Causse, 46)   
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Mais le plus frappant cette année, c’est qu’elles ont attiré cette année nettement plus de participants 
dont de nouveaux membres au point qu’à plusieurs reprises, nous avons été malheureusement obligés de 
refuser des personnes. Il semblerait qu’après les restrictions des deux premières années de pandémie, le 
besoin de sortir et de se retrouver avec les autres soit important. 

Pour 2023, le programme est en cours d’élaboration avec pour l’instant en février, une sortie en forêt 
de Grésigne et certainement un week-end au printemps, à la découverte de la Narbonne antique. Le 
voyage d’automne devrait avoir lieu en Puisaye (petit pays bourguignon au sud d’Auxerre) dont les ri-
chesses minérales du sous-sol ont eu un fort impact sur la constitution de ses patrimoines et au-delà, à 
toutes les époques. 

Action générée par une sortie 
À l’occasion, ces sorties par les rencontres qu’elles génèrent, débouchent sur d’autres actions. C’est 

ainsi que cette année, à la suite de celle à St-Sulpice-la-Pointe, une action de formation et d’accompagne-
ment dans la conception du projet de mise en valeur du site a été mise en place à titre gracieux, à la 
demande des guides et de la directrice du BIT avec Françoise Echasseriaud dont la maîtrise portait sur la 
question des souterrains aménagés. 

Suite à la journée de formation et d’échanges de juin, les guides ont pu revoir et enrichir leurs visites 
estivales. Elles ont eu de très bons retours des visiteurs. Pour le projet dont l’élaboration est toujours en 
cours et qui a généré en 2022 réunion, échanges et conseils téléphoniques, le principal résultat est d’avoir 
amené non seulement les guides mais aussi les élus et autres partenaires à comprendre que ce n’était pas 
seulement le souterrain qu’il fallait prendre en compte mais l’ensemble du site castral auquel il appartient. 

Lettres d’information et site Internet  

Nous avons relayé le plus largement possible des nouvelles archéologiques (appels à communication, 
rencontres, documentaires en ligne, etc.), les offres d’emploi et les stages grâce à la diffusion de courriels, à 
nos lettres d’information En ligne et Nos infos. 

Nous sommes également régulièrement sollicités par téléphone ou via le formulaire Contact  de notre 
site Internet : demandes de stage, de contacts spécialisés, de diffusion ou demande d’informations sur des 
sites archéologiques et monuments, etc.  
  

Site archéologique de Glanum (Saint-Rémy-de-Provence, 13)    
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Nous apportons la plus grande attention à toutes ces demandes et y répondons systématiquement en 
mettant à chaque fois que cela est nécessaire, les demandeurs en relation avec les personnes ou les 
structures à même de leur répondre, 

Liée à l ’Assemblée générale 

Nous avons pour habitude d’agrémenter notre assemblée générale par des projections, démonstra-
tions ou conférences. Le 12 mars 2022, c’est Françoise Echasseriaud qui nous a présenté le sauvetage 
archéologique de la place de la Cathédrale à Montauban réalisé sous sa responsabilité en 1983-1984.  

Films d’actualités archéologiques  

Ce projet, initié par Francis Dieulafait et dont Bruno Canredon est le vidéaste et co-réalisateur, permet 
depuis une quinzaine d’années de documenter des opérations archéologiques régionales en cours mais 
aussi des thèmes transversaux (carte archéologique, restauration de mobilier, etc.) via la production de formats 
courts (films cartes postales).  

Ils sont gracieusement mis à disposition des structures qui en font la demande pour des expositions 
temporaires ou permanentes, manifestations diverses, etc., à la condition qu’elles n’en tirent pas de profit 
commercial. Ce fut le cas au cours de l’été 2022, avec la mise à disposition du film réalisé sur les fouilles 
archéologiques menées à l’automne 2021 à l’entrée du village de Montans par EVEHA, sous la responsa-
bilité de Simon Girond. À la demande de Fany Maury, le film a pu être diffusé dans le cadre de l’exposition 
temporaire Carnet de Fouilles présentée à l’Archéosite de Montans de juin à septembre. 

2022 a marqué un temps d’arrêt sur les nouveaux tournages : le projet de tournage sur l’ouverture et 
la fouille de deux sarcophages à Saint-Sernin (Toulouse, 31) est toujours d’actualité mais mis en pause 
dans l’attente de nouveaux résultats d’études. 

Côté diffusion, les films réalisés depuis 2017 (5 au total) sont disponibles et prêts à être diffusés mais 
les nouvelles normes exigées par le ministère de la Culture depuis 2020 pour la diffusion des médias sur 
ses sites (habillage vidéo et sous-titres) ne permet pas de les présenter tels quels. Une réflexion en con-
certation avec les responsables du projet et la DRAC Occitanie est en cours afin de trouver la solution la 
plus adaptée (mise aux normes ou diffusion via un serveur tiers) dans l’optique de pérenniser ce projet.  

Une nouvelle demande de subvention a été déposée pour 2023 afin d’initier de nouveaux tournages 
(CCE Drac Occitanie site de Toulouse, PCR Sainte-Christie d’Armagnac, et autres en cours de réflexion). 

Autres actions  

À la demande du Musée national de Préhistoire (24), une de nos salariées a assuré une mission 
d'assistance à la régie des expositions pour la mise en œuvre de l’exposition temporaire thématique 
« Oxydes. Couleurs et métaux ». Programmée entre octobre 2022 et mai 2023, cette exposition aborde 
l’usage et la transformation des oxydes métalliques, du Paléolithique au Premier Âge du Fer.  

Musée national de la Préhistoire - Salle d’exposition temporaire / cliché Maxime Villaeys 
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A I D E  A  L A  R E C H E R C H E  

Pour archéologies , aider la recherche c’est avant tout aider les chercheurs et en particulier les plus 
fragiles d’entre eux à savoir les chercheurs en devenir au premier rang desquels les étudiants (master et 
doctorants et plus) au cours de leur cursus, mais aussi les chercheurs en précarité, dûment formés et diplô-
més mais sans poste. 

C’est notre secteur d’activités très largement majoritaire. Il s’est développé et a évolué progressivement 
depuis une vingtaine d’années, en réponse à la demande du milieu archéologique dont tous les besoins 
ne sont pas satisfaits par les moyens institutionnels. 

Il est financé selon les projets, par la facturation de prestations (79 %) et par des subventions (21%)4. 

Son fonctionnement continue d’être complexe en raison des dysfonctionnements déjà mentionnés les 
années précédentes : décalage et retard dans l’analyse des dossiers, pour l’attribution et la notification des 
subventions, difficultés de communication avec les services de l’État et certaines collectivités.  

Concernant les demandes de subventions, les dispositifs et les procédures d’instruction évoluent cons-
tamment et les nouvelles modifications ne nous sont pas systématiquement communiquées. Les exigences 
croissantes dans la constitution des dossiers et la systématisation du tout numérique ne facilite en rien les 
démarches des bénéficiaires.  

Aide à l’archéologie programmée 

Embauche ponctuelle de personnel spécialisé 

Depuis le début des années 2000, les budgets alloués 
par l’État comme par des collectivités territoriales prévoient 
la possibilité de financer les études nécessaires au bon dé-
roulement de la recherche et autres prestations mais refu-
sent de prendre en charge le salariat des personnes qui les 
exécutent. C’est la raison pour laquelle nous nous sommes 
progressivement structurés et avons fait évoluer nos statuts 
pour que l’association puisse être prestataire et employeur. 
Ces contrats courts permettent d’assurer des tâches spécia-
lisées : de la fouille à la post-fouille, du tri de refus de tamis 
aux études pétroarchéologiques, archéozoologiques et 
autres, en passant par des travaux de DAO ou de SIG5.  

Le financement de certains de ces contrats entre dans le 
budget des subventions dont nous assurons la maîtrise 
d’œuvre, mais pour la plupart ce sont des prestations factu-
rées aux organismes et structures en charge des opérations 
ou recherches (associations, INRA, INRAP, CNRS, Universités). 

En 2022, en raison de la forte baisse des subventions 
allouées par le ministère de la Culture, la situation est deve-
nue inquiétante, surtout pour les équipes de recherche et les 
chercheurs qui auraient dû être salariés pour ces études. Le 
financement d’une grande partie des prestations sollicitées 
au moment de la programmation par les responsables d’opé-
rations n’a pas pu être engagé. Un financement en baisse, 
voire nul, qui a eu pour conséquence directe l’annulation des 
prestations souhaitées.  

 
4 Pourcentages basés sur les recettes de 2022, hors fonds dédiés et produits constatés d’avance. 
5 DAO : Dessin Assisté par Ordinateur ; SIG : Système d’Information Géographique 

Dents de rhinocéros, site d’El Castillo (Puente Viesgo, Espagne) 

dessins Sophie Guégan 
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Maîtrise d’œuvre d’opérations programmées subventionnées 

Depuis plusieurs années, les services de l’État ont progressivement décidé de cesser de verser les 
subventions d’archéologie programmée aux personnes responsables de ces opérations (RO) pour les at-
tribuer à des structures (Universités, CNRS, associations, etc.). Cette pratique est maintenant généralisée. 

En conséquence, nombre de chercheurs non-statutaires mais malheureusement aussi des statutaires 
dont les services administratifs dysfonctionnent sérieusement, nous sollicitent pour assurer la maîtrise 
d’œuvre de leurs opérations. 

Nous assurons ce service de la façon la plus 
complète possible : montage des dossiers de de-
mande de financement, logistique de l’opération (lo-
cation d’hébergement, des véhicules si nécessaire, ou-
verture de compte chez les commerçants, etc.), rem-
boursement des frais avancés par les RO, avec 
l’avance de trésorerie que tout cela implique néces-
sairement. 

Pour assurer cette qualité de service et ne pas 
renchérir le montant des charges fixes mutualisées 
(9% du montant des dépenses pour l’ensemble des ac-
tions), nous ne devons pas dépasser, tous secteurs 
confondus, un montant annuel de dons & subven-
tions de 153 000 € (cent cinquante trois mille  euros) : 
ce qui nous oblige depuis plusieurs années déjà et 
de plus en plus, à refuser des demandes. 

En 2022, nous avons pu assurer la maîtrise d’œuvre de 6 opérations de fouilles archéologiques pro-
grammées, 1 aide à la préparation de publication et 3 programmes collectifs de recherches. 

Assurance des chantiers 

L’état de nos finances nous permet d’assurer à titre gracieux dans le cadre de notre contrat souscrit 
auprès de la MAIF, les opérations que nous portons (assurance des biens et personnes). 

Util isation de la réserve  

archéologies dispose d’une réserve pour l’aide à la recherche et la sensibilisation des publics, dont le 
principe a été acté lors de l’assemblée générale de 2014 et qui est approvisionnée lorsque le bilan comp-
table de l’année affiche un excédent, sur proposition du CA et validation par l’Assemblée Générale.  

En 2022, à la suite d’un appel à projets, le CA a attribué une enveloppe de 30 000 € (trente mille euros) 
permettant d’apporter son soutien à 9 opérations de la façon suivante6: 

• FP du Château de Chalencon (07) dirigées par Émilie Comes-Trinidad (chercheuse associée la-
boratoire Arar – UMR 5138), financement d’une étude complémentaire du mobilier céramique ; 

• FP de la Tute du Pèlerin (Fabas, 09), dirigées par Théo Minet (doctorant, TRACES – UMR 5608), 
3 semaines de salariat pour la post-fouille et l’étude du matériel lithique de la campagne 2022 ; 

• FP des mottes castrales de Cabanac (33) dirigées par Laura Soulard (chercheuse associée Au-
sonius UMR – 5637) : stabilisation, analyse, étude et dessins du mobilier métallique ; 

• FP du site de Neujon à Monségur (33) dirigées par Christelle Ehrhardt (chercheuse associée Au-
sonius UMR – 5637) : financement des analyses radiocarbone de 3 échantillons osseux ; 

• FP de la grotte des Jonquilles (Caniac-du-Causse, 46), dirigées par Guilhem Constans (chercheur 
associé laboratoire TRACES - UMR 5608) : 4 semaines de salariat pour la post-fouille et l’étude 
du matériel lithique de la campagne 2022 ; 

  

 
6 APP : aide à la préparation de publication ; FP : fouilles programmées ; PCR : projet collectif de recherches  

Vue générale des fouilles de  la grotte Tastet, (Sainte-Colome, 64) 
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• Thèse Archæoroom numérisation du patrimoine archéologique et développement d’une suite lo-
gicielle open-source, Antoine Laurent (doctorant, TRACES – UMR 5608 & IRIT) : acquisition pour 
compléter un équipement photographique ; 

• PCR VEZAR L’occupation de la vallée de la Vézère à l’Aurignacien récent (24), dirigé par Élise 
Tartar (chargée de recherche, TRACES – UMR 5608), 2 semaines de salariat pour le relevé des 
données topographiques du gisement de La Faurélie I (Mauzens-et-Miremont, 24) et prise en 
charge des frais de déplacements de l’équipe ; 

• PCR Quel Gravettien en Nouvelle Aquitaine ? dirigé par Élise Cormareche (chercheuse associée 
UMR 7041, ArScan, AnTET, UMR 8068 Temps) 3 semaines de salariat pour la constitution d'un 
référentiel bibliographique et la comparaison des données quantitatives et qualitatives des ves-
tiges organiques gravettiens de l'abri Pataud (24) et prise en charge des frais de missions pour 
étude et cartographie des collections du Musée national de Préhistoire ; 

• APP REVOL-VERS (46) dirigé par Sylvain Ducasse (chargé de recherche PACEA UMR 5199) 
4 semaines de salariat pour l’étude typo-techno-économique des industries badegouliennes hors 
silex ; 

• Actions de sensibilisation à destination du jeune public menées par archéologies : semaine de la 
Science, complément de financement pour salariat et frais de déplacements  

L’archéologie programmée est au cœur de nos actions d’aide à la recherche et c’est la raison pour 
laquelle, en 2022, archéologies s’est investie dans la création de la FRAP, fédération de la recherche 
archéologique programmée7 dont les objectifs sont entre autres, de mieux la faire et d’en améliorer le 
fonctionnement. Elle est membre de son conseil d’administration. A noter que plusieurs de nos membres 
affiliés ont adhéré à titre personnel à la FRAP comme membres de soutien, conscients des enjeux ce qui 
montre que les actions de sensibilisation qui leur sont principalement destinées, portent leurs fruits. 

Actions pour des services de l’État ou de collectivités territoriales8 
Différents services ou organismes d’État ou de collectivités territoriales font appel à nous régulière-

ment :  deux DRAC (Corse du Sud, Occitanie sites de Toulouse et Montpellier) et trois DAC (La Réunion, Mayotte 
et La Martinique), des services départementaux (Ariège, Aveyron, Dordogne), des municipalités pour leurs mu-
sées (Montauban) ou leurs sites archéologiques (Millau). 

Depuis plusieurs années, cette demande est croissante et les missions sont très variées, au sein de 
ces services ou pour la recherche archéologique. 

Une part importante de ces missions concerne le chantier des collections : dépoussiérage et dépollu-
tion, reconditionnement, inventaire, récolement et saisie dans les bases de données auxquels s’ajoute le 
travail sur le statut juridique des biens archéologiques mobiliers (BAM).  

Mais il peut s’agir également de tâches telles que : enrichissement et mise à jour de la carte archéolo-
gique, des bases de données (Base Bernard, Ishtar, Patriarche, PMB), numérisation des rapports d’opérations 
archéologiques, traitement de passifs d’archives, inventaire et récolement de la documentation archéolo-
gique, enregistrement de fonds bibliographiques, etc. 

Certaines viennent participer à des opérations de terrain pour des expertises, fouilles, prospections, 
sondages, etc. ainsi qu’à des travaux de post-fouilles ou des études plus spécialisées. 

Toutes ces missions permettent d’établir des CDD généralement de moyenne ou parfois longue durée 
pour des archéologues (mais aussi des archivistes) en précarité.  

Association à but non lucratif et d’intérêt général, nous ne pouvons les assurer qu’à la condition ex-
presse qu’elles n’entrent pas dans un secteur concurrentiel. Nous sommes donc amenés à refuser les 
propositions qui en résultent et/ou celles qui nous éloignent de notre champ de compétences et/ou de nos 
objectifs statuaires.  

 
7 frap-archeo-prog.org 
8 Pour plus de détails, voir en annexe p.19-20 
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En 2023, certaines de ces missions sont d’ores et déjà programmées ou en cours. Il s’agit de l’inven-
taire et le reconditionnement de la collection Robert Guicharnaud pour la Ville de Montauban et le Musée 
Victor Brun, de la poursuite du chantier des collections initié depuis plusieurs années avec la Ville de Millau 
pour le site de la Graufesenque et du chantier des collections du Centre de Conservation et d’études de 
Tarascon-sur-Ariège pour le Conseil Départemental de l’Ariège. Ces 3 missions bénéficient d’un soutien 
et d’un partenariat avec le SRA site de Toulouse. 

Aide à la recherche dans l’océan Indien 

Le partenariat initié en 2013 par le Service archéologique de la DAC de La Réunion (créé en 2010) se 
poursuit avec les DAC de La Réunion et par convention du territoire de Mayotte. Nous construisons en-
semble une archéologie de territoire en œuvrant avec des archéologues de formations théoriques et pra-
tiques récentes que nous salarions de façon ponctuelle tant à La Réunion qu’à Mayotte.  

EN 2022, nous avons pris en charge : 

• l’acheminement de fonds documentaires en provenance de la MSH9 Nanterre, des DRAC de 
Limoges et de Clermont-Ferrand vers la DAC Réunion ; 

• les frais occasionnées par une mission de dépouillement et d’étude des archives départemen-
tales de La Réunion concernant l’histoire du pénitencier de l’Îlet à Guillaume ; 

• une étude des mobiliers archéologiques en verre mis au jour sur le territoire de La Réunion et 
conservé dans le dépôt du CCE à Saint-Denis-de-la-Réunion ; 

Nos salariées ponctuelles ont été amenées à contribuer à La Réunion : 

• à la saisie et à l’enregistrement des fonds bibliographiques du SRA ; 
• à la mise à jour et à l’enregistrement des bases de données ; 
• aux recherches documentaires et bibliographiques ; 
• aux communications et publications scientifiques ; 

Une mission d’études documentaires archivistiques et iconographiques est en cours depuis l’automne 
2022. Cette mission a pour objectif d’enrichir les études archéologiques du département de La Réunion 
mais également de former une étudiante aux techniques d’études documentaires des opérations archéo-
logiques. 

À Mayotte, le travail de préparation du règlement du statut de propriété des biens archéologiques mo-
biliers mis au jour sur le territoire du département de Mayotte se poursuit : récolement des données juri-
diques et préparation des dossiers pour engager les procédures de dévolution. 

Ce partenariat se poursuit en 2023. 

  

 
9 Bibliothèque d’archéologie et des sciences de l’Antiquité de la Maison des Sciences de l’Homme Mondes à Nanterre 

Virginie Motte, Conservateur régional de l’archéologie (DAC Réunion)  

réceptionne les fonds documentaires acheminés depuis la métropole. 

Virginie Motte, Conservateur régional de l’archéologie (DAC Réunion)  

réceptionne les fonds documentaires acheminés depuis la métropole. 
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L E S  M I S S I O N S  S A L A R I É E S  P O N C T U E L L E S  

En 2022, l’ensemble de ces actions a permis l’embauche de 78 personnes pour lesquelles ont été 
rédigés 104 CDD soit une baisse de 13 % pour les premiers et 15 % pour les seconds. 93 contrats étaient 
à temps plein (- 15 %) et 11 à temps partiel (un de moins que l’an dernier). 

Le temps de travail correspondant à 12,31 ETP 10 est en baisse de 14 %. Comme en témoignent le 
graphique ci-dessous, ces CDD continuent d’être très majoritairement de courte durée.  

Faute de moyens suffisants, la durée des contrats de travail liés à l’archéologie programmée, ne re-
présente généralement qu’une partie du temps réellement nécessaire à la réalisation des études et ana-
lyses.  

On ne saurait trop rappeler l’importance de ces 
missions salariées pour les chercheurs en précarité 
qu’ils soient encore dans leur processus de forma-
tion ou sans poste. En 2022, nous avons eu la sa-
tisfaction, trop rare malheureusement, d’apprendre 
que deux archéologues régulièrement salariées par 
notre association durant ces dernières années, ont 
obtenu l’une un CDI comme technicienne archéo-
logue à l’INRAP de Corse, l’autre un CDI avec l’as-
sociation ABITÉ, antenne en Martinique du réseau 
REMPART. Deux autres ont obtenu des postes en 
CDD de longue durée et renouvelables, l’une 
comme responsable du musée archéologique de 
Javols (48) et la seconde comme assistante au ser-
vice des musées de la DRAC Occitanie. 

Nous attachons aussi un soin particulier à nos jeunes salarié·e·s dont c’est souvent la première expé-
rience professionnelle, afin qu’ils se familiarisent dès le départ, avec les règles du monde du travail et aux 
droits et devoirs respectifs des salariés et employeurs. 

Le volume de ces missions est constant depuis plusieurs années traduisant d’une part le manque de 
moyens pérennes et/ou institutionnels pour assurer les missions de l’archéologie et d’autre part la volonté 
des responsables d’opération de soutenir les jeunes chercheurs afin d’assurer l’avenir de la discipline. 

Cela a pour conséquence directe un accroissement des tâches liées au suivi du salariat par ailleurs 
alourdi par de nouvelles dispositions du Code du Travail et les nouvelles directives de Pôle Emploi. Sou-
cieux de conserver la qualité du service que nous entendons rendre, nous devons rester vigilants et réflé-
chir aux façons de faire face à cette évolution.  

 
10 Équivalent Temps Plein 
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P A R T A G E  &  T R A N S M I S S I O N  

De façon moins quantifiable, nous sommes régulièrement sollicités par les chercheurs, ou par certaines 
associations et structures, qui souhaitent bénéficier de notre expérience du montage des dossiers, des 
diverses réglementations (assurance, droit du travail, etc.) ce que nous faisons bien volontiers. 

Enfin, nous sommes régulièrement contactés par des personnes à la recherche d’interlocuteurs et de 
partenaires pour leurs projets de recherche comme de sensibilisation. 

C O N C L U S I O N  

2022 fut une année marquée par une baisse des subventions attribuées par l’État à l’archéologie pro-
grammée, conduisant pour certaines opérations à réviser leurs objectifs à la baisse et/ou à annuler des 
prestations initialement prévues (analyses, contrats d’études et de post-fouilles souvent destinés aux ar-
chéologues en devenir). À cette tendance baissière s’ajoute une situation complexe sur le plan administra-
tif : la dématérialisation et la généralisation des démarches en ligne, pas encore maîtrisée ni par l’ensemble 
des acteurs ni sur le plan technique, tend à alourdir le suivi des dossiers. 

Malgré cela, cette année aura été tout à fait satisfaisante du point de vue de l’activité de nos deux 
secteurs. Nos comptes sont sains et le niveau de notre trésorerie est bon. La diversité de nos ressources 
et partenaires continue d’être un atout dans la conjoncture actuelle.  

Les retours positifs de nos membres, salarié·e·s, interlocuteurs institutionnels et partenaires attestent 
de l’adéquation de nos services aux besoins exprimés. Leur bouche-à-oreille élargit régulièrement notre 
réseau.  

Toutefois, on constate un afflux des demandes auxquelles il n’est pas toujours possible de répondre 
positivement ou dans des délais raisonnables, tant pour les responsables d’opération à la recherche d’une 
structure porteuse que pour les demandes de prestations émanant des services de l’État et/ou des collec-
tivités territoriales. Les notifications tardives de crédits ne facilitent pas une bonne répartition sur l’année 
des missions et les demandes de prestations en fin d’année ou tout début d’année civile tendent à aug-
menter.  

Une partie des prestations de 2023 est d’ores et déjà programmée et/ou engagée mais il est trop tôt 
pour connaître le montant des subventions qui seront allouées aux opérations dont nous avons accepté 
d’assurer la maîtrise d’œuvre. Plusieurs opérations pour lesquelles nous n’avons pas pu nous engager 
sont en attente d’une réponse de notre part. 

Rappelons que la vigilance est plus que jamais de mise si nous voulons continuer avec le soutien de 
tous, à œuvrer au service de la communauté archéologique et pour tous les publics, dans l’intérêt général. 
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A N N E X E S  

Ces annexes ont pour vocation de compléter et d’illustrer ce bilan. 

Les pages suivantes présentent sous forme de tableaux, l’ensemble des actions menées en 202211 
selon les grandes catégories 12:  

 études & recherches p. 16 à 18 

 inventaires et études documentaires, etc.  p. 19-20 

 logistique (dont assurance) p. 21 

 médiation p. 22 

 préparation de publication p. 23 

Pour faciliter la lecture, les actions subventionnées sont en bleu et celles financées directement 
par archéologies  grâce à l’affectation d’une part de ses excédents à une réserve pour l’aide à la re-
cherche et à la sensibilisation sont en ocre. C’est également le cas pour les actions financées par ses 
membres (sorties et voyage). 

La colonne de gauche correspond aux données de la carte des actions 2022 en p. 4. 
Les nombres indiqués ne sont pas forcément représentatifs de l’importance de l’action. Ainsi, un 1 peut 

correspondre à la prise en charge d’une datation ou de l’assurance du chantier, comme de l’intégralité de 
la logistique et des études d’une opération programmée, ou à une sortie d’une journée comme à une mis-
sion d’une trentaine de semaines. 

Quelques il lustrations d’activités 

 Conférence PCR METALLA p. 24 
 Bâche archéologique (DAC Réunion) p. 25 

 Ateliers AMISS 82 – Vacances apprenantes p. 26 

 

 
11 En totalité ou partiellement avec un financement de l’année ou de l’année antérieure. 
12 Dans certains cas, le classement d’une action dans une catégorie plutôt qu’une autre, relève d’une certaine subjectivité. 
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Conférence PCR METALLA 2022 
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Bâche archéologique  
Étude géomorphologique Cirque de Mafatte — La Réunion 
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Ateliers AMISS 82  
Vacances apprenantes  

En 2022, l’association AMISS 82 a fait appel à notre association pour intervenir dans le cadre de l’opé-
ration Quartiers d’été 2022. Un groupe de 9 jeunes de 6 à 10 ans, du quartier des Chaumes à Montauban 
(82) étaient inscrits pour participer à ces journées (remise à niveau scolaire le matin encadrés par les intervenants 
de l’AMISS 82 et ateliers proposés par archéologies l’après-midi). 

À l’issu de ces journées, la Gazette des Quartiers s’en est fait le relais via leur site web 
 www.la-gazette.org  

 


